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à chasse dè leur proie, escortés d'une douzaine de limiers plus. connus sous
nonidèagdes du:cdmmercen '-g-' n .

Lorsqu'on;ditdan la société.s" M..CGáboïchäd doit céñt-millea f hM'
.Tartempionset ineippirrajamais payer le premier sot de cette dettë," tout le
mnonde s'écrie ~usitoL:l;f' o pa eiëtioëaid !» Qiaüit-à':Tarterrpion, il
n'obtientipas lë :oirÊdNésoupiriid niétiör Wet 'pouitiù' ft'ni-hement, si
quelqu'un-està plaindre dans cette circonstance, c'est-Tartempion, qui se trouve
ruinê par-suite de l'étoUrderie;de itin'éapitégou trop sou ent même de la
mauvaise fôi de son débiteur.

,e;isté des a äilis impitoyibles en iance, à coup sûr en
paimi lés commerçaus parisiens qu'on en trouverait un grand nombre. Ç'est une
chose curieuse 'éièlealiate dencncorddts approuvés chqupe jour par le
tribunal-de coimerce etaeirégistrés dans la qatriè ne page du ro et de la
Gazette dès Tribunaux.

Il n'y- a peut-etre pas in débiteursur cent ui, is avoirdéposé son bilan,
n'obtienne un arrangemrertiveeasenréaneiérs et ne sîoit, laissé à la tête de ses
affaires;, pour peu qu'il promette seule dix pour dnt-; payables en 'mq ou

s QiÎand'ulPffrrjidze; l cré-cierà versentdes larmes d?,attend risse-
rîmet iállit ju qurvi-t;, ils proposeraient leur vertueu d éobiiet; Our

andidat ugi'and prix Montaync.Mais.jus'a ce jour il ny, a p:s au hedge
faire ëtte proposition .

'Bon nombrëdefaillie, surtodt parmi les marëhnds de vins-,ils restauraleu
et les dëtiiille'rs, se coientehtde promettre à l'avidité, de 'e irs inpitQgyable3
ck•anesl ciqd pour cent i pables7 en cinq ans- après qu ils se remettent bien
tranquillèment a vaquera leuspétites a i res, >sans -avoir: même la, politesse
d'offrir u palet , un poult rôti ou un verre dé vinà tel-de leurs créanciers qui

Strouyve-dans ù'nè débmne coiplfte. Cela tidint probablenient. à ce quis ne
eèulentpasümir ce Monsieur.

Ces jours derniers, un arangement encore plus phinoménal que tous es au
Ares, unarrangementcomme il i'an exisepas encore de mémoire-huissiei'
été obtenu par un commerÇ!tnt parisien,- qui a fsetaccete à ses iinpitoyables
créan.ciers..un.concordat enlau r promettàait t.i pour centpaable -eû h.tt ans

Si-bien quiin.cre.an.ier-auquel ii.est.dà urn capital de. 'six cents- frianc dura. -chaque année un dividend de op
de.îbu de dotize. sous 'etdini,, et p9ur 'peu .qu i i prennemmbus poup.aler4toucher ses fond<il lÍi¯re tara tout juste deux- cntimreet

demi à mettredans sa tire. Aù bout då huit li i aura un total de vinit
centimes qui lui representeront ses sixcei its frnes.

Ces Yigt centimes seront des meiédaill.esCOuièormr ti es de cette faillite pour
)iampitoyable cgrarcie-.-

Hâtons.nousd'ajoiter éle r i1de comimerc e t nntré p ï rible
que les fournisseure-du négociant, iLa .efusé de.rt f a t t de ar' C'est .cr-n alliÔàs entier d.atirctat epi'slommage1car.nos.dans voie tdute noulle, et 'les
fameux dix pour-cent de tradition auraii. étheégni ëËp nliium
dont, doit r4i'gir.. Avent hut j n relésus an l ieaill mo ..

pput n, payable en douze années n us aùri p vr u f des onrt al* fôds.our..........-néas; j u e mme ýque le falli e trouve des
ons pescompter esacrïaces et.. payer. comptant, il n aurait eu a payer

mediatement.qu'guar pourcent, leque qiartn aurait tout niturelleini't
préiee pourdroit de commission,-de sorte que les creaciers auraienitdefini
.twement donné leur acquit sans toucher un 0 me u n'aurais j
tr'OuV6ce calcul;.ais en rea e b. c b eiite

ont iret Chariari.)


